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Rose et Gérard : 70 ans d’amour

 �Christine Cassin 
Cap-Chat 

Nous évoquons une histoire d’amour entre Rose Alma Lacombe, née le 14 avril 1928 à Amqui, et 
Gérard Rioux, né le 21 août 1922 à Val-Brillant, qui dure depuis déjà plus de 70 ans. Leur mariage 
a eu lieu le 17 juillet 1944 et a été célébré à Sainte-Irène dans la Vallée de la Matapédia. On parle 
de « Mariage de Platine », ce qui se fait rare de nos jours !

« Depuis 70 ans, l’amour est dans tes yeux. » Rose-Alma et Gérard au 70e anniversaire de leur engagement amoureux.
Photo : collection Rose-Alma Lacombe et Gérard Rioux.

Noces de platine de Rose-Alma 
Lacombe et Gérard Rioux, Ste-Anne des 
Monts, 1944-2014.
Photo : collection Rose-Alma Lacombe et Gérard 
Rioux.

« Si elle veut de moi, elle sera 
ma femme »

La première fois qu’ils se sont 
rencontrés, c’était en 1942, à la 
messe de Noël et dans l’église 

de Sainte-Irène. Je pense que ce lieu 
de rencontre leur a porté bonheur ! 
Dès que Gérard a vu Rose aller à la 
communion il s’est dit : « Si elle veut de 
moi, elle sera ma femme ». 

Surtout que la situation de Rose 
n’était pas très facile à gérer à cette 
époque, car elle était déjà « pratique-
ment » fiancée. Et les fiançailles dans 
les années 1940 ne s’interrompaient pas 
aussi facilement. 

Mais Gérard, âgé de 92 ans, nous 
le confirme : « Dès que j’ai vu Rose, la 
première fois, je savais que c’était  elle 
que je voulais ! » Cela ressemble à un 
vrai coup de foudre, comme nous les 

aimons tant ! Et sa ténacité et surtout le 
pouvoir de l’amour l’a emporté ! 

Peu de temps après leur rencontre, 
lors de la guerre en 1943, Gérard a été 
appelé par l’Armée du gouvernement 
canadien. Il a dû se rendre en Ontario 
où il a passé plusieurs mois. 

Juste avant de partir, Gérard a 
acheté des timbres et du papier qu’il a 
remis à Rose pour être certain qu’elle 
puisse lui écrire. Car sur le plan finan-
cier, ces achats étaient considérés 
secondaires, soit comme des produits 
de luxe. Ils ont correspondu longtemps 
avant de véritablement se fréquenter. 

La fréquence de leurs 
correspondances
Ils ne pouvaient que s’échanger des 
lettres, car le téléphone n’existait pas. 
Et lorsque nous leur avons demandé la 

fréquence de leurs correspondances, 
Gérard nous a répondu : « Une fois par 
mois ». Cela peut surprendre la plupart 
d’entre nous, car nous n’avons plus la 
capacité et la patience d’attendre. Nous 
voulons tout et sur le champ ! 

Finalement au bout de quelques 
mois, lorsque le gouvernement a 
constaté que Gérard était responsable 
de famille, l’Armée l’a laissé repartir 
pour qu’il puisse s’occuper de ses 
propres obligations personnelles. 

Dès le retour de Gérard, ils se sont 
fiancés au printemps et se sont mariés 
l’année suivante. 

À 86 ans, Rose nous conte avec 
douceur, le début de sa rencontre avec 
Gérard lorsqu’elle n’avait que 16 ans. 
Elle nous confie « qu’elle a le même 
caractère qu’à cette époque, qu’elle 
n’a pas changé ». Elle ressent en elle 
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Rose-Alma Lacombe dans la trentaine.
Photo : collection Rose-Alma Lacombe et Gérard Rioux.

encore cette jeune adolescente, qui 
a murie plus vite qu’à l’accoutumée. 
Elle nous explique que son père était 
tombé malade, d’une simple bronchite 
au départ qui s’est transformée en 
pneumonie. Le médecin de l’hôpital ne 
donnait pas grand espoir sur sa survie 
et il leur conseilla de le ramener à la 
maison afin qu’il puisse manger correc-
tement et reprendre des forces. 

Le praticien leur imposa des 
mesures de préventions afin d’éviter 
de contaminer la famille. Ils devaient 

séparer les affaires de leur père conta-
gieux des leurs. Ils lavaient ses affaires 
personnelles et les ustensiles de cuisine 
à part de ceux des autres membres de la 
famille. Tout le monde devait prendre 
également des gélules de foie de morue 
aux propriétés revitalisantes. 

Du coup, le père de Rose n’avait 
plus de force pour aller travailler. Sa 
mère devait assumer le foyer seule et 
avec peu de moyens. Alors, Rose dut 
aller travailler elle aussi, afin de faire 
bouillir la marmite familiale. Elle n’a 

pas vécu d’adolescence en tant que 
telle. Elle ne connait pas le mot « insou-
ciance » et n’a pas connu la joie de jouer 
avec des amis de son âge. 

À cette époque, les jeunes enfants 
et adolescents travaillaient tôt. Peu 
d’enfants avaient accès à l’instruction. 
La vie était rude et l’argent difficile à 
gagner. Mais c’était ainsi pour la plupart 
des gens.

La sexualité était même bannie
Les préceptes de la religion étaient si 
présents et ancrés que tout le monde 
écoutait les prêtres avec respect et sur-
tout appliquait à la lettre leurs recom-
mandations. La religion et l’éducation 
ne donnaient aucune information fon-
damentale sur les relations entre les 
hommes et les femmes. La sexualité 
était bannie avant le mariage et les 
parents n’en parlaient pas car c’était 
tout simplement un sujet tabou. Il ne 
fallait surtout pas avoir de contacts 
physiques de quelque façon que ce soit 
et donc encore moins de relations char-
nelles avant le mariage. 

Comme nous l’explique Rose, les 
jeunes ne s’aventuraient pas à s’embras-
ser car ils pensaient qu’une femme 
pouvait tomber enceinte avec un simple 
baiser ! Rose était terrifiée juste à l’idée 
de devoir approcher un homme. Elle 
nous donne un exemple bien significa-

Gaspesie_182_V4.indd   38 2015-01-23   4:04 PM



Mars - Juin 2015 – Magazine Gaspésie 39

Dossier

tif. Un jour et par inadvertance, Gérard 
lui avait juste effleuré la main, et cela 
l’avait effrayée à tel point qu’elle fut 
inquiète pendant des heures ! 

Quant à Gérard, il n’avait pas plus 
d’information sur ce qu’était le simple 
fait d’avoir des relations avec une femme 
et encore moins à quoi ressemble le 
corps d’une demoiselle. Il n’existait 
aucune photo ou livre dédié à cela vrai-
ment accessible. Mystère total, qu’il n’a 
pu résoudre qu’après leur mariage, soit 
pendant leur lune de miel où ils ont pu 
découvrir et se découvrir enfin ! 

Ils ont eu dix enfants, Jules, 
Marie, Jacques, Michel, Gérald, Serge 
et Daniel, tous décédés, ainsi que 
Monique, Jacqueline et Gaston, sans 
oublier leurs petits-enfants et leurs 
arrières petits enfants! 

70 années de vie commune
Bien sûr durant ces 70 années de vie 
commune, il y a bien eu des hauts et des 
bas. Ils ont connu beaucoup de peines 
telles que la perte dramatique de sept 
de leurs enfants, mais aussi des pertes 
financières dans leurs professions. 

Tous deux sont partis de rien. 
Gérard de simple bûcheron, à homme 
d’affaires accompli avec Rose qui 
s’est investie également en tant 
que partenaire solidaire avec lui. 
Tous deux ont tout perdu à maintes 
reprises à cause de plusieurs incen-
dies qui ont ravagé non seulement 
leurs maisons,  mais  aussi  leurs 
commerces et leurs souvenirs dont 
leurs photos. À chaque fois, ils ont 
recommencé de zéro et ont réussi 
à remonter successivement, mais 
assurément toutes les pentes. 

Gérard est aussi un grand témé-
raire dont le plaisir de la chasse et de 
la pêche l’ont conduit à prendre des 
cours de pilotage d’avion. Il s’est même 
acheté son propre avion ! 

À travers leurs histoires retracées 
dans divers articles de journaux, Rose 
et Gérard nous démontrent leur force 
et leur résistance qui n’ont pas de prix. 
C’est la magie de leur amour qui fait que 
la vie leur paraît toujours plus douce. 

Merci de leur collaboration à Jacqueline Rioux et à 
Mathieu Berger.

Le texte intégral est disponible au www.museedela-
gaspesie.ca

« Gérard Rioux a été forgé sur l’enclume du courage », 
note ce journal en 1967.
Source : collection Rose-Alma Lacombe et Gérard Rioux.
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